
LA MERE

JALOUSE.

PIECE EN UN ACTЕ.

Repreſentée à la Foire Saint Laurent

1732.

Lij



ACTEURS de la Piéce.

b

ARAMINTE , riche Veuve.

HENRIETTE ,fa fille.

CLITANDRE, amantd'Henriette.

OLIVETTE, ſuivante d'Araminte.

PIERROT , valetd'Araminte.

LE FINANCIER , ami d'Ara

minte & de Clitandre.

L'EVEILLE' , Concierge du Château

d'Araminte.

La Scene est àParis chezAraminte,
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LeTheatre represente un appartement

richement meublé、

SCENE PREMIERE.

OLIVETTE PIERROT.

OLIVETTE.

:

UEdis- tu de notre Maîtreſſe

Pierrot ? n'eſt-elle pas originale

avec ſa tendreſſe ?

PIERROT.

Oh! par ma foi ,je nepuis m'empê-

cher de rire toutes lesfois qu'elle regar--

de ſa fille de travers , à cauſe qu'elle eft

plus jeune qu'elle.

1

Liij
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1

OLIVETTE.

C'eſt la maladie debien des meres

Henriette a là unefurieuſe rivale.

PIERROT..

AIR. ( Quandlepéril est agréable. )

La pauvre enfant estbienchanceuſe

Sa mere a l'appetit ouvert.

OLIVETTE.

Il faut ſervir à plat couvert:

Certe vieille amoureuſe..

PIERROT.

Cela eft juſte ; ſa fille est bonnepour

l'exempter de lapeine qu'elle veut pren-

dre.

OLIVETTE.

Si tuvoyois les œillades qu'ellejetteà

Clitandre, tumourrois de rire :quand elle

voit ce Cavalier l'eau lui vient à la bou-

checomme fi ellen'avoit que quinze ans.

PIERROT.

AIR. [Faire l'amour , lanuit &lejour.

Cette veuve eſt ma foi.

Une étrange commere,
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Elle m'a dit , àmoi

Qu'elle étoit d'âge à faire

L'amour ,

Encore plus d'unjour.

OLIVETTE

?

Lescomplimensqui s'adreſſentàſa fille

ſont autantde larcins qu'on lui fait..

AIR. [ Vousm'entendez bien. ]

Sa fille peutchanger d'amant.

Elle eſt ſa rivale.

PIERROT.

.Oh! vraiment,

Elleveut deClitandre .

OLIVETTE:

Ehbien !

PIERROT..

Faireplus que ſon gendre ,..

Vous m'entendez bien.

OLIVETTE.

La vieille folle ! elle me fait tourner

l'eſprit; la nuit elle ne fait que rêver ; le

jourellemeconte ſes ſonges , &Clitan-

dre eſttoujours fourré dedans,
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PIERROT.

Il faut pourtant empêcher qu'elle ne
fouffle Clitandre à ſa fille.

OLIVETTE..

Nousauronsbiende lapeine; laveuve

eft fine, & fur-tout quandelle travaille

pour ſoncompte;ſçais-tubien qu'elle eft

toute autre depuis que Clitandre lui a

donnédans l'œil ? ellechante, elledanſe;,

cela eftriſible.

PIERROT.

AIR. ( J'ai du mirliton..)

Bon, l'amour est unerage

Dansune vieille guenon ,

Notre veuve eſt pourtantd'âge

Arenoncer au flon , flon ,

Comme au mirliton ,

Mirliton ,mirlitaine ,

Commeau mirliton ,dondon.

Mais je l'apperçois , ellerêve; ſi nous

pouvions laguerir,nous ferionsunebelle

cure.

OLIVETTE.

Son mal eft interne, la choſe ne fera

pasfacile.
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************

SCENE II.

*******

ARAMINTE , OLIVETTE ,

PIERROT.

ARAMINTE.

Livette , as-tu vû Clitandre?

OLIVETTE.

Je crois , Madame , qu'il eſt auprès de

Mademoiselle votre fille; il n'a rien de

mieuxàfaireàpreſent.

PIERROT.

:

Sansdoute..

OLIVETTE.

'AIR. (Tu croyois en aimant Colette.)

Il eſt près d'épouſer la belle ,

Il faut qu'il redouble d'ardeur ;

L'amour ne batplus que d'une alle.,

Auſſi-tôt qu'il eſt poſſeſſeur,

ARAMINTE. 亚:

Eh! mais , qu'a de communClitandre

avec ma fille? je ne vois pas qu'ils ayent

de ſi grandes affaires enſemble.
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PIERRO Τ.

C'eſtcequi voustrompe , Madame.

AIR. ( Sens devant derriere , &c.

..
Quand on explique ſon ardeur

Ontire l'affaire en longueur.. bis.

Un amant traite la matiere ,

bis.

Sensdeſſus deſſous, ſens devant derriere ;

Etmet les propos les plus doux ,

Sens devant derriere , ſens deſſus deſſous.

OLIVETTE.

Pierrot dit vrai , Madame , les redites

enamour valent mieux queles converfa

tions les plus ſuivies. C'eſt un défordre

éloquent qui plaît aux plus grands ef

prits.

ARAMINTE.

Oh! bienmoi , je ne veux point que

ma fille faſſe ainſi la belle converſation;

ſi Clitandre a tant de choſes à lui dire ,

qu'il s'adreſſe à moi.

AIR. [ Quand le péril est agréable. ]

C'eſt le privilege des meres ,

De s'informer de tout cela.

Clitandre eſt un impoli , il auroit dû

me parler directement..
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Et je devrois être déja

Au fait de ſes affaires .

PIERROT.

AIR.( N'yapas demalàça.)

Sansvotre entremiſe ,

Clitandre ſçaura

Pouſſer l'entrepriſe ;

Ilentendcela.

OLIVETTE.

N'ya pas de mal à ça ,

N'y a pas de mal à ça.

ARAMINTE.

Oh ! j'y mettray bon ordre; je veux

doreſnavantque ma fille ſoit toujours à

mes côtez.

PIERROT.

SiClitandre vouloits'ytenir , ce ne ſe-

roit pas-làlaplaceque vous voudriez que

votre fille occupât.

ARAMINTE.

Taiſez-vous , impertinent.

OLIVETTE, riant.

AIR. Boireàson tire lire lire.]

Oiy , Madame a raiſon
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C'eſt l'honneur qui la guide ,

Ace jeune tendron

Il faut tenir la bride.

PIERROT

Fille en cetems

Sçaitdès quinze ans

Prendre le tirelirelire ,

Prendre le toureloureloure,

Lemords auxdents.

ARAMINTE.

Oh! je l'empêcherai bien d'êtreretive.

Mais Clitandre nevient point.

OLIVETTE .

Oh! Madame , il ne doit pas tarder;

ilatrop d'intereſt àſe rendre auprès de

vous , puiſque ce ſoir il épouſe la belle

Henriette..

ARAMINTE.

Qui vous a ditcela , inſolente ?

OLIVETTE.

'AIR. (Ces filles font ſi ſottes lonla.)

Eh ! Madame point de fureur.. bis .

Jevousparle icidebon cœur.

Daignezme le permettre.

• bis.

:

ARAMINTE.
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ARAMINTE.

Je ne ſuis pas en belle humeur.

PIERROT , àpart.

Clitandre peut l'y mettre

Lonla ,

Clitandre peut l'y mettre.
1

ARAMINTE , gayement.

Ah ! voici pourtant Clitandre.

OLIVETTE , àpart.

La voilà dans ſa belle humeur.

PIERROT.

Clitandre a ſçû l'y mettre

Lonla,

Clitandre à ſçû l'y mettre.

ARAMINTE.

Retirez-vous, Olivette ,&vous , Pier

rot, ſuivez-la.

Pierrot&Olivettefortent enſemoquant

Tome 1X. M
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SCENE III.

ARAMINTE, CLITANDRE.

ARAMINTE , tendrement,

Omment donc , Clitandre , vous

êtes bien négligent ! onvousaime

ici , &vousn'y paroiſſez gueres ſenſible.

C

CLITANDRE.
i

Moi , Madame , j'adore Henriette , &

jene ſçai pourquoivous me faites ce re-

proche; je toucheà l'heureux inſtantqui

vanous unir, & mon cœur ne peut ſuffi-

re à vous exprimer fon raviſſement,

ARAMINTE.

MonDieu , Clitandre , que vous êtes

longſur le chapitre de mafille ; c'eſt une

morveuſe qui ne mérite pas vos atten

tions.

CLITANDRE , Surpris,

Quedites-vous , Madame ?

AIR. (Jenefuisné ni Roi ni Prince,)

J'adore l'aimable Henriette.
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ARAMINTE.

Votre ardeur est doncbien parfaite.

CLITANDRE.

Je ſens pour elle un feu conſtant ,

Vous daignez l'approuver , Madame ,

Et vous même dans un inſtant ,

Vous allez couronner ma flamme.

ARAMINTE.

A

Helas !
:

CLITANDRE.

Quem'annonce ce foupir , Madame ?

ARAMINTE.

Ilvousannoncedes choſes que vous

n'entendez point.

CLITANDRE.

Eh quoi ! labelleHenriette ne répon

droitpointàmon amour ? ſon cœur fe-

roit changé ? ah ! Madame, je ne vois

que trop que vous compatiſſez àmon

malheureux fort.

ARAMINTE.

AIR. [Ne m'entendez-vouspas ? ]

Vousne m'entendez pas ,

Mij



136
LA MERE

Cher Clitandre , on vous aime.

CLITANDRE.

Cielma joye eſt extrême !

Que jeperdois d'appas !

ARAMINTE.

Vous nem'entendez pas ?

CLITANDRE.

Juſte ciel ! .. Qu'entends-je ?. Je ſuis

perdu, Henriette a ſamere pour rivale ;

quelcoupdefoudre pour nos amours !

ARAMINTE.

Vousvoilàbien interdit , Clitandre; il

me paroît que vous n'êtes pas fait àen-

tendredesdéclarations.

CLITANDRE.

Ah ! Madame, ſouffrez que jemereti-

re ... L'honneurque vous mefaites...

ARAMINTE.

AIR. [ Qu'on m'apporte bouteille.]

Laiſſez l'honneur , Clitandre ,

Connoiffez tout mon cœur.

CLITANDRE.

Leplaifird'êtrevotre gendre ,
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Peut ſeulfaire tout mon bonheur.

Ilfort.

おお おお 3 まおまおまお

SCENE IV.

ARAMINTE, feule.

AIR. ( Des Trembleurs d'Iſis. )

Q
Uel déſeſpoir ! quelle rage !

On me mépriſe , on m'outrage ;

tJuſte ciel !que le veuvage

Eſt un ennuyeux employ ;

Mafille m'eſt un obstacle,

Chacunlenomme un miracle ;

Puis-jedonc voir ce ſpectacle ,

Les deuxbras croiſez chez moi ?

SCENE V. .. )

ARAMINTE , OLIVETTE.

OLIVETTE.

AIR. [23] Attendez-moiſous l'ormeduTh. Ital.]

D'oùprovient cettetriffeffe ?

Votre air meglace d'effroy.

T

:

Miij
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ARAMINTE.

Onmépriſe ma tendreſſe.

OLIVETTE.

Etqui?

ARAMINTE.

Clitandre.

OLIVETTE.

Mafoi

Il eſt amoureux en forme ,

D'Henriette il ſuit la loy ;

Attendez-le ſous l'orme.

Madame, les meresn'ontgueres le pas

fur leurs filles en matiere d'amour ; on

n'obſerve point le cérémonial ſur cetar-
ticle-là.

ARAMINTE.

* AIR. [Nem'entendez-vous pas ?]

Clitandre a des appas.

OLIVETTE.,

ous êtes connoiffeuse.

ARAMINTE.

ue ma fille est heureuſe

Defçavoir plaire , hélas!

Clitandre ades appas.
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OLIVETTE.

Allons , Madame, faites les choſes de

bonne grace , & rendez-vous juſtice ;

Clitandre vous plaît , mais votre fille eſt

fonfait.

ARAMINTE.

Tucrois donc que je ne ferois pas le
fien.

2

AIR. [ Je le crois bien , je n'en crois rien.]

Je ſuis tendre , je ſuis ſenſible ,

J'aidubien , & tout m'eſt poſſible.

OLIVETTE.

Je le ſçaybien.

ARAMINTE.

Jeſuis encore d'un âge àplaire ,

La fille nevaut pas la mere.

OLIVETTE.

Jen'encrois rien.

ARAMINTE.

Dis tout cequetu voudrás; mais je

n'auraypas le deſſous dans cette affaire-

су.

OLIVETTE.

Oh!moi , jevoustiens pourdéboutée

devosprétentions,
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ARAMINTE.

AIR. [A lafaçon de Barbari. ]

Je vais mettre dans un Couvent

Cette fille cruelle ;

Afon âge avoir un amant !

L'avanture eft nouvelle ;

Elle eſt detrop dans mamaiſon.

OLIVETTE.

La faridondaine ,

La faridondon.

ARAMINTE , en fortant.

Son Clitandre en ſera banni.

-Beribi ,

OLIVETTE.

Ala façon de Barbari -

Monami.

i
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SCENE VI.

OLIVETTE, feule.

AIR. Je nesuis néni Roini Prince.)

QUejeplainsla pauvreHenrictte ;

Sa merejalouſe , inquiette ,

Vatroubler ſes tendres projets ;

Qu'elle va répandrede larmes !

Amour ,voilàde tesbeaux faits ;

Tun'espasconſtant dans tes charmes.

Mais j'apperçois Henriette : ſon air

content me prouve affez qu'ellen'eſt pas

au fait de l'avanture ;je vais lui appren-

dredes nouvelles qui dérangeront un

peu ſabellehumeur.

SCENE VII.

HENRIETTE, OLIVETTE.

E

HENRIETTE.

Hbien ! ma chere Olivette nos

affaires vont à merveilles ;ma mere

àvûClitandre , illui plaît.
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OLIVETTE.

Que trop , Mademoiselle , que trop.

AIR. [Maraiſon s'en va grand train.]

Clitandre àvotre mere a plu.

HENRIETTE.

Ehbienqu'a-t-elle réfolu ?

OLIVETTE.

Rien de bon pourvous ;

Ilfaut un époux

A cettebonne Dame ;

Redoutez ſes tranſports jaloux?

Craignez tout de ſa flamme

Lonla ,

Craignez tout de ſa flamme.

HENRIETTF.

:

En voilàbiend'un autre , tu veuxba

diner , Olivette.

OLIVETTE.

Nonmafoi,jeparle très ſérieuſement,

& la choſe eſt très ſérieuſe , elle veut

ceſoir épouſerClitandre.
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HENRIETTE.

AIR. [Durefrain de la charmante Gabrielle.]

Triſte cérémonie !

Matheureux jour!

Que ne fuis-je ſans vie !

Ou ſans amour.

AIR. [ Lanturlu. ]

Cielàquelle épreuve

Mets-tu mon amour ?

OLIVETTE.

Ma foi , cette veuve

Vous jouëra d'un tour ;

J'entire la preuve

De fon appetit goulu ,

Lanturelu , laaturelu , lanturelu.

J'apperçois Clitandre, je vouslaiſſe ,

aveclui , vous vous aimez tous les deux;

ainſiil ne vousſera pasdifficilede prendre

enſemble des meſurespour fruſtrer votre

mere deſes prétentions;jevais en votre

faveurdonnerde l'ouvrage àmonimagi-

nation,
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SCENE VIII.

CLITANDRE, HENRIETTE.

CLITANDRE.

Touteffperdu , ma chere Henriette ,

tout eſt perdu ; ſçavez-vous quel

oragemenace nos amours ! Votremere...

HENRIETTE.

Je ſçais tout , Clitandre.

AIR. ( Buvons à nous quatre.)

Ma mere vous aime.

CLITANDRE.

Ciel ! que ferons-nous ?

HENRIETTE.

L'amour agirapournous.

CLITANDRE,

Laveuve eſt extrême ,

Jecrainsfoncouroux.. bis.

HENRIETTE.

Clitandre , je ſuis fûre de votrecœur,

jene crains rien.
CLITANDRE,
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CLITANDRE.

Ah ! ne doutez pas , charmante Hen-

riette , que je ne vous adore , & que je

ne ſacrifie avec joye tous les cœurs du

mondepour conſerver le vôtre.

AIR. [Un inconnu , &c.]

Pleindubeau feu que vous avez fait naître,

Avos appas je conſacremon cœur ,

Iln'eſt plus maître ,

De ſon ardeur ;

Il ſuit les loix d'un aimable Vainqueur :

A ſes tranſports vousdevez le connoître.

Oüi ,belleHenriette , tout l'enfer fût-

ildéchaîné contre moi , toutes les fou-

veraines de l'univers fuſſent-elles vos ri-

vales , comptezſur moncœur; vous êtes

monunique reſſource , & je veux vous

conferver aupéril même dema vie.

HENRIETTE.

AIR. [Des folies d'Espagne. ]

Je vousconnois, trop aimable Leandre ,

Oüi , j'attends tout de votre vive ardeur ,

Et votre cœur , conftant , fincere & tendre ,

Sçaura lui ſeul faire tout mon bonheur.

Adieu, je tremblequemamerenenous

trouve enſemble;je vouslaiſſe maîtrede

Tome IX. N
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tout ; l'amour vous répondra de ma do-
cilité.

25252525252525252525252525

SCENE IX.

CLITANDRE ,feul.

!

AIR. ( Comme un Coucou. )

A
Mour , exauce ma tendreffe ,

C'eſt à toi ſeul quej'ai recours ;

Tu peux m'aſſurer ma maîtreffe ;

Daigne me prêter ton ſecours.

SCENE Χ.

८

ॐ

LE FINANCIER , CLITANDRE.

T

LE FINANCIER.

Evoilàbienrêveur, Marquis; doit-

onconnoîtrelamélancolie , quand

oneſt heureux en amour , & quand on a

de l'argent? allons ,dela joye.

CLITANDRE.

Vousparlezbien à votre aiſe , Mon-

ſieur le Financier ;mon chagrinn'eſt que
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trop réel : j'adore Henriette, ſa mere eſt

ſa rivale ,& elle veutquejel'épouſe à la

place de ſa fille.

LE FINANCIER.

C'eſt bien le diable ; après tout, mon

poulet ,il fautprendretonparti engalant

homme; la mere d'Henriette n'eſt pas

encore ſi déchirée : allons , allons , ne

fais pas tant le difficile.

AIR. (4) Jupin degrand matin.)

Suis mes avis

Marquis ,

Sansêtre trop pris ,

J'adore les Iris :

De mon cœur

Je vante l'ardeur ;

Mais à mes foupirs

Il faut deprompts plaiſirs ;

Au fon demes loüis

Tout eſt ſoumis ,

Mon cœur rendu content

Change à l'inſtant ;

Je ris , je chante& bois ,

Quandſousſes loix

Untendroncroit me tenir ;

Quelplaifir !

Nij
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Je n'épouſe jamais ,

Partoutjeplais ;

L'amoureux n'est qu'un fot ,

Qu'un idiot :

Mafoi vive un Traitant

Pour faire l'amourà boutportant.

CLITANDRE.

Moncœurne s'accommoderoitpasde

cettemorale-là.

LE FINANCIER.

Ton cœur eſtun ſot; quoi!ſérieuſe-

ment tu as enviede te mariertoutàfait;

bon, tu n'ypenſes pas: contentetoid'é-

baucher un mariage , & ne va pasplus

loin; la veuveveut donc ſe chargerde

toi ! la plaiſante avanture.

CLITANDRE.

AIR. [24] J'ai perdu Climene.]

Jeperds ce quej'aime ,

Moninfortune eſt extrême ,

Dieuquelledouleur !

Je perds ce que j'aime.

:

LE FINANCIER,

De ta facebléme

Jerisdebon cœur..
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t

Queveux-tuque je faſſeà tout cela?

s'il ne faut que de l'argent pour te conſo-

ler , j'en ayà ton fervice, comme tu

ſçais.

CLITAN D.RE.

Riennepeutme conſoler , ſi je perds

la charmanteHenriette.

LE FINANCIER.

Bon, bon , tu fais l'écolier.

AIR. (25) Le plaisirpaſſe lapeine.).

Reſte garçon , mon cher Clitandre ,

L'hymen n'eſt pas un Dieu bientendre ,

La peine paffe le plaifir ;

Mais quand on mépriſe la chaîne

DeceDieu qui fait tant fouffrir ,

Leplaifir patie la peine.

CLITANDRE,

Henriette peut ſeule faire toutemafe

licité.

AIR. (Tucroyois en aimant Colette. )

Je chéris montendre eſclavage ,

Jen'en crains nul fâcheux retour ,

Etles chaînesdumariage

Sont pour moi cellesde l'amour.

1

Niij



150 LA MERE

LE FINANCIER.

Marquis, tu ne diraspas celaquand tu

ſeras bride ; que je riray de te voir une

face étique&une phyſionomiedeména--

ge: mafoi tu es fou.

AIR.. (26) Un Carme bûvant l'autrejour.)

Encore un coup , reſte garçon,.

Ris , plaiſante , badine ,

Etfais-toi dans chaque maiſon

Une Iris clandeſtine ;

Si ton voifin prend un tendron ,

Vois ta voiſine..

Tout cela ne me conſole point , le

tems preſſe : adieu , je vais tout met-

treenuſage pour m'aſſurer la poffeffion:

d'Henriette.

LE TRAITANT.

Tien, puiſque tu veux être malheu-

reuxmalgré moi, donne la préference a

l'idéequi mevientence moment, elle eſt

plaiſante;tous les Financiers ne ſontpas

fots. La voici. Feins de l'amour pour la

mered'Henriette ; moi je luidemanderai

ſa fille enmariage;joüebien ton rôle ; je

paſſerai chez le Notaire , je le prévien-
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tes deux , fonge àte bien tirerd'affaire.

carcacac88995

SCENE ΧΙ.

ARAMINTE , HENRIETTE,

LE FINANCIER, CLITANDRE.

V

LE FINANCIER.

Ous ne ſçavez peut-être pas une

nouvelle, Madame ; j'amene à

piedsuncaptif.

VOS

ARAMINTE..

Quidonc, Monfieur?

LE FINANCIER.

Clitandre.

ARAMINTE.

Clitandre!

HENRIETTE..

Clitandre !'

LE FINANCIER

Qüi,Clitandre.
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1

AIR. (27) Rien n'estsibeau.)

LeMarquis vous aime , Madame ,

Il n'oſoit vous montrer ſa flamme ;

Il eſt tentédevotre peau ,

Rienn'eſt ſi beau :

Il en contoit à cette folle ,

Mais ce n'étoit que par bricolle ,

Qu'illui parloitde ſon amour.

ARAMINTE, riant.

J'aime cetour.

Mais , Clitandre , falloit-il ainſi biaiſer

avecmoi? fuis-je une femme ſi ridicule ,

&ne ſçais-je pas prendreles choſes com-

meil faut?

CLITANDRE, embarassé.

..Madame , l'éclat de vos charmes a

faitnaîtreenmoi cette timidité quevous

blâmez tant .. Je n'oſoisme flatterd'être

aimé de vous , &jecroyois quand vous

m'avez témoigné des bontez , que vous

vouliez éprouver ma conſtancepourvo

tre fille..Mais à preſent .. Jevoisbien...

LE FINANCIER.

Envoilàaſſez , Marquis , Madame eſt

aufait.
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ARAMINTE.

Ah! Clitandre , ne craignez point que

je mépriſe le donde votre cœur ; vous

ſentezqu'on vous aime , je ſuis contente.

LE FINANCIER .

LabelleHenriette ne ditmot.

ARAMINTE.

Elle n'a rienàdire ici ;jeſuis ſa mere,

&elle doit trouver bon tout ce que je

fais.

LE FINANCIER.

AIR. [Quand Moïsefit défense.]

Banniſſez votre triſteſſe,

Belle Henriette, en cejour ,

Etcouronnez la tendreſſe

D'un cœur enyvré d'amour ;

Bravez qui vous abandonne ,

Vous ferez , belle pouponne ,

Avec moi juſqu'au tombeau ,

Comme le poiffon dans l'eau.

Jenemanquede rien , j'aime le plaiſir

&la bonne chere ,&je n'ay point l'air

d'unſoupirant de carême. Allons , tou-

chez là, mignonne , votre mere entend
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à demi mot , je vais commander notre

Contrat ; donnez toujours des arrhes au

coche. Ilveut l'embrasser.

ARAMINTE , au Financier.

Vous lui faites honneur , Monfieur ,

elleeſt àvous.

HENRIETTE.

AIR. [F'entends déja le bruit dcs armes.]

Ingrat ,je ne l'aurois pû croire ,

As- tu pû trahir mon amour ?

CLITANDRE.

Belle Henriette ...

LE FINANCIER, à Araminte,

Votregloire ,

Madame , eft complette ence jour.

ARAMINTE , à Clitandre.

Laiſſez-la , Clitandre .

HENRIETTE.

Ame noire !

Tu me quittes donc fans retour.

ARAMINTE , au Financier.

AIR. [ Vous avez bien de la bonté. ]

Senſibleàvotrepaffion ,
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:

Je vous donne ma fille .

LE FINANCIER.

Moi je l'accepte ſans façon ,

Elleeſt jeune& gentille.

ARAMINTE ,

Pour ce double Hymen arrêté ,

Mettons en œuvre le Notaire,

LE FINANCIER,

C'est mon affaire.

ARAMINTE.

Monfieur , en verité

Vous avez bien de la bonté.

Vousm'allezdonner la main , Clitan-

dre.

CLITANDRE, embarassé.

Jevous fuis , Madame, jevaisaupara-

vant donner ordre à quelques affaires in-

diſpenſables.
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SCENE ΧΙΙ.

CLITANDRE, feul.

Uelle extravagance ! J'adoreHen-

riette ,&monindifference affectée

vient de l'aſſaffiner. Je ne comprends

point quel peut être le dénoüement de

cette avanture Mais j'apperçois Oli-

vette , elle pourra peut-être me mettre au

fait.

..

L

SCENE XIII.

CLITANDRE , OLIVETTE,

OLIVETTE.

Ous paroiſſez bien embaraſſé ,

CLITANDRE.

Ah! ma chere Olivette , je ſuis hors

demoi ; jene comprends rien au perſon-

nageque notreFinancier me fait joüer;

j'ai fait ſemblant d'aimerAraminte,&j'ai

mis Henriette au déſeſpoîr. Ne ſçais-tu

rien, toi?

OLIVETTE.
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Apart.

OLIVETTE.

Notrebutort de Traitant auroit-il eu de

l'eſprit pour la premiere fois? Haut ,

Monfieur , je ne ſçais encore que dire de

tout cela; allez trouver Henriette , dé-

ſabuſez-la; ſa mere est allée chez le No-

taire avecle Financier ; la bonne Dame

eft aucomble deſa joye , elle a laiſſe ſa

fille dans ſa chambre , vous la trouverez

ſeule , dépêchez-vous.

********************************

:

SCENE XIV.

OLIVETTE , feule.

AIR. [ O lonianla landerirette.]

Si cette avanture eſt complette ,

Olonlanla landerira ,

Je plains la mere d'Henriette ,

◎lonlanla landerirette ,

Olonlanlalanderira.

:

Mais j'aperçois l'Eveillé, notre Con-

cierge.

Tome IX
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SCENE XV .

L'EVEILLE', OLIVETTE.

L'EVEILLE' .

Arviteur , Olivette ; commentdonc,

Sje vians d'apprendre que notreMaî
treffe en veut encore tâter , alle épouſe

donc l'amoureux de ſa fille ; cela eſt

drôle ; & qu'est-ce que Mademoiselle

Henriette dit de ſe voir paſſercomme ça

laplume par le bec ?

OLIVETTE.

Ma foi , mon pauvre l'Eveillé , je ne

comprends rienàtoute leur manigance;

qu'ils faſſent à leur tête,jeprends letems

comme il vient;tout cequeje te puis dire,

c'eſt que notre Maîtreſſe eſtfollé.

L'EVEILLE'.

Eh ! palſangue , qu'alle vianne donc

faire lanoceà ſonchâtiau ;je faiſons ven-

dange dans trois jours, & je nous divar-

tirons dans les vaignes; n'anditcomme

ça itou , qu'un gros mangeur d'argent

épouſe ſa fille ; parle donc , Olivette , il
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fera ma foi coëffé , car c'eſt un matou

bien uſé pour unejeune chatte comme
Mademoiſelle Henriette.

OLIVETTE .

AIR. ( Quej'estime, mon cher voiſin.)

MaMaîtreffe perd la raiſon ,

Son amour me fait honte :

L'EVEILLE'.

Il lui fautunjeune garçon ;

C'eſt entendre ſon compte.

Morguéla vladonc bian aiſe ; car alle

regardeencore leshommes avecles yeux

d'une jeune fille. Oh ! je vais lui faire

mon compliment ſur ſon emplette. Alle

n'eſtpas fotte , notre Maîtreſſe, alle met

lamainaubon endroit.

AIR. [ Je reviendrai demain aufoir.]

Clitandre en eſt au déſeſpoir.

L'EVEILLE' .

Qu'il faſſe ſon devoir .. bis.

Sinon alle ſe pourvoira

Oùbon lui ſemblera.. bis.

Teſtiguié , alle eſt connoiſſeuſe; ſçais-

tubian,Olivette , que je ne lui déplai-

O ij
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fois pas ; quant alle venoit paſſer les Fê-

tes à ſon Châtiau , alle me faiſoit venir

dans ſa chambre , alle m'entamoit deux

paroles , &pis alle rouloit lesyeuxcom-

me unefouine; jarni j'avois peur qu'alle

ne me fit queuque conte à dormir de

bout ; Dame moi, je ne ſis pas fait au

manege de ces groſſes Madames-là ; j'y

vais toutà lafranquette ,&je ferois refté

court.

OLIVETTE.

Tu viens donc te prier de la noce ,

l'Eveillé.

L'EVEILLE .

Eh! pargué , je vians laprierdevenir

à notre Village ; je l'y apportois un pa-

nierderaiſin; mais je voisbian qu'allen'a

pasbeſoinde monpreſentpourmordre à

lagrappe.

OLIVETTE.

AIR. (Du Prevêt des Marchands.)

Ondreſſe àpreſent leContrat.

L'EVEILLE'.

Jevaisdoncme mettre en état

De cabrioler à la noce.

:
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OLIVETTE.

Madame aura tout à ſouhait ;

Son cœur qui cherche playe & bofle ,

Dans Clitandre trouve ſon fait .

L'ÉVEILLE'.

Au revoir , Olivette , je vais boutre

toutes mesbravoures , & je ferai claquer

mon foüet tout auſſi brave qu'un autre .

Sarviteur.

*****

SCENE XVI.

******

PIERROT , OLIVETTE.

PIERROT.

AIR. [ Préparons-rous , &c. ]

DRéparons nous pour la Fêtenouvelle,
Le bruit des chaudrons nous appelle ,

Danstout notre quartier, on fait charivari,

Une vieille prend un jeune inari.

Oj
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**************

SCENE XVII.

ARAMINTE , CLITANDRE,

HENRIETTE, LE FINANCIER,

OLIVETTE , PIERROT.

ARAMINTE.

AIR. ( Réveillez-vous belle endormie. )

L
ÈNotaire ici va ſerendre ,

LesdeuxContrats font en état;

Approchez- vous , mon cher Clitandre.

OLIVETTE.

Voici le Notaire en rabat.

SCENE XVIII.

LE NOTAIRE, LES ACTEURS

PRECEDENS.

LE NOTAIRE , à Araminte.

VDici,Madame, deux Contrats enbonne forme, lesPartiesintereſſées

peuvent figner en toute fûreté.
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ARAMINTE.

Signons ...AvousClitandre ... Oh !

çamonpetithomme , ſignez ſur le con-

tratdema fille , comme témoin , c'eſt la

moindre choſe que vous puiſſiez faire

pour elle.

LE FINANCIER.

Jevais , moi , ſigner par tout comme

témoin.

ARAMINTE.

Oh! pour vous vous fignerez ſur le

Contratdemafille, commequelque cho-

fedeplus.

OLIVETTE.

Ce dénoüement-ci ne ſera pas bien

gay.

PIERROT.

Pourmoi, ſijeſçavois écrire ,jeneme

feroispas prier pour ſigner.

LE FINANCIER, àAraminte.

AIR. (Du Confiteor.)
2

Primò , je nevous ſuis de rien ,

Secundò , vous faitesClitandre

Heritier de tout votrebien;
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Et de plus il eſt votre gendre ;

Pour vous , vous reſtez ſans époux ,

Moi ſeul j'ai fait tous ces beaux coups.

SCENE ΧΙΧ.

L'EVEILLE' , ET LES ACTEURS

PRECEDENS.

A

LEVEILLE' .

H! vous vla , notre Maîtreſſe :

Eh! palſangué, recevez moncom-

pliment tout chaud ; comment doncvo-

trecœur n'eſt pas dégouté, parmafoy,

je ſistout auſſiaiſeque vous du marché

que vous faites; ce jeune poulet-là va

vousravigoter, ilyalong-temsquevous

avezbeſoin d'unpareilemplâtre.

ARAMINTE ,furieuse.

Orage , ó déſeſpoir , ô vieilleſſe ennemie ,

N'ai-je donc tant vécu que pour cette avanie?

AIR. (Des Trembleurs d'Iſis. )

Je te déteſte , Clitandre ,

Puiſque tudeviens mongendre :
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Vous maudits valets à pendre ,

Nerentrez jamais chez moi :

CetHymen medéſeſpere ,

Quoi , je vais êtregrand-mere!

Et toi fripon deNotaire

Tu me manques de foi!

Elledéchire la cravatte de l'Eveillé, &

arrachelaperruque &le rabatduNotaire,

&fort avecfureur.

LE FINANCIER.

Apreſent ne ſongeons qu'à nous ré-

joüir ,vous allez être ſpectateurs d'une

Scene àla crocauſel queje vous ay fait

préparer.

DIVERTISSEMENT.

Des Danseurs &Musiciensforment une

danſegalante en l'honneur des mariés.

UN MUSICIEN.

AIR. (28) DeM.Gillier.)

Ne faiſons point charivari ,

L'amour autrement en ordonne ,

Dans un jour fi doux , fi chéri ,

CeDieu lui-même carillonne ,

:
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Pour l'épouſe & pour le mari.

Une Cloris fexagenaire

Doit renoncer aux tendres plaifirs ;

Notre cœur n'eſt tributaire

Quede l'objet qui ſçait lui plaire ,

Etqui fait naître des défirs.

Ondanse.

VAUDEVILLE. [29] DeM. Gillier. ]

I.

Vieille qui prend jeune mari

Doit s'attendre au charivari ,

د

•

Dans fonmenage :

Jeunequiprendun vieux barbon,

N'a pas unmeilleur carillon ;

C'eſt-làl'uſage.

II.

Femmequi trompe ſon mari ,

Ne fait jamais charivari ,

Dans ſon ménage :

Femme dont la vertutientbon ,

Achaque inftant fait carillon ;

C'eſt- làl'uſage.

III.

Epoux , l'aſpect d'un favori

Cauſe toujours charivari

Dans un ménage :
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Femme, ſuivez cette leçon,

Abasbruit faites carillon ,

C'eſt-làl'uſage .

IV.

Un Traitant par tout eſt chéri,

Il ne fait point charivari

Dans unménage:

C'eſt le Perou d'une maiſon ,

S'il fait carillon ,

C'eſt-là l'uſage.

V.

L'amant qui veut être mari ,

Dit qu'il hait le charivari

Dans le ménage :

Mais est- il époux toutde bon,

Pour un rien il fait carillon ,

C'eſt-là l'uſage.

VI.

PIERROT AU PUBLIC.

Meſſieurs, quand j'entends vos fifflets,

Jemaudis ce charivari ,

Il m'intimide :

Daignez épargner notreAuteur,

Il craint cevilain carillon ,

Faites-lui grace.

FIN.
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